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Mars : la Nasa propose de la rendre habitable en recréant 
son champ magnétique 

Créer un champ magnétique arrêterait le vent solaire, une des causes de son inhospitalité 

Présentateur
Commentaires de présentation
Lors d'un récent colloque de la Nasa, des chercheurs ont proposé une idée ingénieuse pour terraformer Mars : créer un bouclier magnétique artificiel pour supprimer l'érosion de son atmosphère.
Bien que située dans la zone d'habitabilité du Soleil, Mars est différente de la Terre. La pression de son atmosphère est en effet très faible (elle représente 1/160e de celle de la Terre) et elle contient 95,32 % de CO2, seulement 2,7 % d'azote et 0,13 % d'oxygène. La température moyenne à sa surface est basse elle aussi : - 53 °C. 



Comme on ne peut pas rendre à Mars son noyau en fusion, on la mettrait à l’abri 
derrière un aimant, mais pour l’instant on ne sait pas comment le faire. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Un bouclier magnétique au point de Lagrange L1 de Mars
Mais cette seconde Terre ne saurait durer. En effet, la faible gravité de Mars et, toujours, l'érosion de son atmosphère la rendraient de nouveau inhospitalière en quelques milliers d'années seulement. Cela serait même définitif car elle aurait perdu ses dernières réserves en eau et en gaz carbonique.




EUROPA CLIPPER : LA MISSION DE LA NASA QUI 
SURVOLERA LA LUNE GLACÉE EUROPE 

Pour cette mission la 
phase B vient de 
commencer. 
Pendant la phase A on 
avait sélectionner les 10 
instruments qui seraient 
sur la sonde, maintenant 
on va étudier la 
conception des 
systèmes et les 
fournisseurs. 
Il restera les phases C 
et D qui commenceront 
en 2018 

Présentateur
Commentaires de présentation
Après la phase A durant laquelle fut notamment déterminé les 10 instruments requis pour
imager et sonder la surface de cet astre (et aussi le vaste océan qu’il cache sous ses couches
de glace, épaisses jusqu’à 25 km), celle-ci a au programme l’étude préliminaire de la
conception de ses systèmes et sous-systèmes, ainsi que la poursuite des tests de plusieurs
équipements. C’est aussi au cours de cette étape, qui devrait s’achever en septembre 2018,
que les différents fournisseurs seront sélectionnés.



En attendant les 
premières images de la 
future mission de survol 
d’Europe, voici la vue la 
plus détaillée jamais 
réalisée de la surface 
chaotique de ce satellite 
de Jupiter. Sur cette 
image prise par feu la 
sonde Galileo, la 
résolution est de 6 
mètres par pixel — 
Crédit : NASA, 
JPLCaltech 

Présentateur
Commentaires de présentation
La sonde, surnommée en interne Europa Clipper, devrait arriver dans le système de Jupiter
quelques années après son départ. Le professeur-chercheur à l’université John Hopkins arévélé que le choix de Clipper est un clin d’oeil aux bateaux à voile qui ont navigué à partir de la deuxième moitié du XIXᵉ siècle. Car, comme eux, le vaisseau passera un certain temps (2 à 3
semaines) en sécurité… Non pas en mouillant dans un port entre deux traversées à grande
vitesse, mais en sortant de la zone de turbulence dans laquelle baigne Europe (et d’autres
lunes) créée par le puissant champ magnétique de Jupiter. L’engin ne pourra pas en effet
demeurer en permanence en orbite autour du satellite.




Vue détaillée de la surface d’Europe 
photographiée par la sonde Galileo — 
Crédit : NASA, JPL 

Au cours des deux à trois années de sa 
mission, entre 40 et 45 survols sont 
prévus, à des distances variant entre 
2.700 et 25 km de sa surface. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Ses objectifs ? Cartographier avec précision la surface de l’astre, déterminer son habitabilité, rechercher les régions où la
banquise est plus fine, en vue d’indiquer les terrains les plus favorables pour l’atterrisseur, Au cours des deux à trois années de sa mission, entre 40 et 45 survols sont prévus, à des distances variant entre 2.700 et 25 km de sa surface. Ses objectifs ? Cartographier avec
précision la surface de l’astre, déterminer son habitabilité, rechercher les régions où la
banquise est plus fine, en vue d’indiquer les terrains les plus favorables pour l’atterrisseur,
qui, lui, pourrait partir au début de la décennie 2030…
On a hâte de découvrir à quoi ressemble ce monde et de percer ses mystères.




Les premières étoiles de l’univers commencent à révèler leurs secrets 
Grâce à Alma et aussi au VLT, une équipe a pu entrevoir ce qui se passait il y a très 
longtemps, 600 millions d'années seulement après le Big Bang, au sein d'une très jeune 
galaxie.  

Présentateur
Commentaires de présentation
Ils ont collectés les informations au sein de la jeune galaxie désignée A2744_YD4. Située à quelque 13,2 milliards d'années-lumière de la Terre, donc seulement 600 millions d'années après le Big Bang, elle est à ce jour l'objet le plus lointain qu'Alma ait jamais observé. 

C'est avec le concours du superamas de galaxies Abell 2744 alias l'amas de Pandore — vraisemblablement une réunion de quatre amas de galaxies à environ 3,5 milliards d'années-lumière de la Voie lactée — dont la masse de toutes ses étoiles, gaz, poussières et surtout matière noire a permis d'amplifier par l'effet de lentille gravitationnelle, la lueur du bébé galactique situé lui, beaucoup plus loin derrière, à l'arrière-plan, que l'équipe a pu l'épingler et l'étudier.




La galaxie A2744_YD4 
magnifiée par l’effet de lentille 
gravitationnelle créé par la 
masse de l’amas Abell 2744, 
au centre au premier plan, 
dans la ligne de visée du 
télescope. © Alma 
(ESO/NAOJ/NRAO), Nasa, 
ESA, ESO, D. Coe (STScI)/J. 
Merten (Heidelberg/Bologna)   

Il a été observé déjà 
beaucoup de poussières 
interstellaires ce qui veut 
dire qu’on en est déjà à la 
deuxième génération au 
moins. 

Présentateur
Commentaires de présentation
C'est un léger flocon de gaz, pâle, qui n'a cependant rien d'anodin, car déjà riche de poussière interstellaire — ce qui n'a pas manqué de surprendre les astronomes. « La détection d'une telle abondance de poussière indique que les premières supernovae avaient déjà pollué cet environnement galactique » commente l'auteur principal de ces recherches, Nicolas Laporte, de l'University College de Londres. Elles succèdent donc à la précédente génération d'étoiles qui, après une durée de vie très courte, ont explosé en supernovæ.

ils ont appris notamment que A2744_YD4, dont la population d'étoiles est estimée à deux milliards, concentre l'équivalent de six millions de masses solaires de poussière. De tailles de l'ordre du millionième de centimètre, elles sont principalement constituées de silicium, de carbone et d'aluminium — des ingrédients primordiaux que l'on retrouve, avec d'autres, dans notre Système solaire. Les chercheurs ont aussi observé (et c'est la détection la plus lointaine pour cet élément) l'émission d'oxygène ionisé.
Dans cette galaxie en pleine reionisation il y a plein de naissances d’étoiles, ce qui est normal, sachant qu’il nait une étoile par an dans la voie lactée.




Des images inédites de Pan, l’étrange lune de Saturne 

Le 7 mars dernier, la sonde Cassini 
n'était qu'à 24.572 km de cet objet 
volant à l'intérieur des anneaux de 
Saturne. Une soucoupe volante ? 
Non, ce corps de forme étrange est 
Pan. Ces images inédites vont aider 
les chercheurs à mieux comprendre 
les origines et la composition de 
cette petite lune. 
 
Ici telle qu’on la connaissait 

Présentateur
Commentaires de présentation
La sonde Cassini, qui explore le système de la planète géante depuis déjà 13 ans, a réalisé au cours de son actuel cycle de survol en rase-mottes des anneaux externes, une série d'images inédites de ce corps arborant une étrange collerette sur son équateur. Le 7 mars dernier, le vaisseau n'était qu'à 24.572 km de cette lune minuscule, soit bien plus près qu'il y a 10 ans (voir plus bas).



Ici telle qu’elle se 
dévoile. 



Ondes gravitationnelles : décès de Ron Drever, 
pionnier de Ligo 
Physicien d'origine écossaise, Ronald Drever 
avait fait équipe avec Kip Thorne pour développer 
au Caltech, à partir de 1979, un ambitieux 
programme qui allait faire naître l'astronomie 
gravitationnelle. Drever s'était tout d'abord lancé 
dans cette quête au début des années 1970 et il 
explorait la voie des détecteurs constitués de 
barres capables de résonner et de se déformer 
au passage d'ondes gravitationnelles. Il suivait en 
cela le chemin ouvert par un autre pionnier des 
ondes gravitationnelles, Joseph Weber. 
Mais Drever n'allait pas tarder à se rendre 
compte que cette voie n'aboutirait pas et il se 
tourna donc, tout comme son collègue du MIT, 
Rainer Weiss, vers un autre type de détecteur : 
un interféromètre géant avec des faisceaux laser 
circulant dans des tubes sous vide. L'équipe de 
chercheurs rassemblés autour de Drever et 
Thorne au Caltech finira par fusionner avec celle 
entourant Weiss en 1984. Ainsi naquit le projet 
Ligo. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Ronald Drever n'aura pas le prix Nobel de physique pour la détection des ondes gravitationnelles : cet architecte du projet Ligo, avec Rainer Weiss et Kip Thorne, vient de nous quitter.

http://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/physique-ligo-4005/
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